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BULLETIN FRANÇAIS DE PISCICULTURE 
# 

QUARANTE ET UNIEME ANNEE. N° 231 31 DECEMBRE 1968 

RESISTANCE D U P O I S S O N - C H A T (Ameiurus 

nebulosus L) A DE B R U S Q U E S V A R I A T I O N S 

DE TEMPERATURE (su i te ) ( , ) 

par N. CHARLON 
Licenciée ès-Sciences 

Mémoire présenté devant la Faculté des Sciences 

de l'Université de Toulouse. 

CHAPITRE QUATRIEME 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Les expériences ont été effectuées sur plus de 2 000 Poissons-chats, pour 
des températures d'acclimatation allant de 18 °C. à 34 °C., la résistance de cette 
espèce ayant été étudiée entre 27 °C. et 36 ° 5 C. 

1. — RESULTATS NUMERIQUES ET INTERPRETATION 

Les expériences ont permis d'étudier 2 phénomènes distincts : 

— d'une part, l ' influence de l 'acclimatation, 

— d'autre part, l ' influence de la tail le et du poids sur la résistance du Poisson-

chat à la chaleur. 

1.1. — Influence de l'acclimatation sur la résistance du Poisson-chat 
aux variations thermiques brusques 

Les différents lots de Poissons ont été acclimatés à 18 ° C , 20 ° C , 22 r C , 
24 "C. , 26 r C , 28 ° C , 30 oC. , 32 °C. et 34 oQ. 

Nous donnons dans le tableau 1 (p. 42) les pourcentages de mortalité au 
bout de 24 heures à une température d'expérience T 2 , en fonct ion de la tempé­
rature d'accl imatation T, (T 2 > T,). 

(1) Voir BULLETIN FRANÇAIS DE PISCICULTURE, n" 230 du 30 septembre 1968. 
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Du fait de la variabi l i té des phénomènes biologiques et, dans le cas pré­
sent, de la dif férence de résistance de chaque individu au facteur thermique, il 
aurait été nécessaire de refaire chaque expér ience plusieurs fois dans les mêmes 
condit ions, pour avoir une moyenne sat isfaisante. 

En effet, la moyenne effectuée à partir d'un échanti l lon limité de 5 individus 
et même de 10 est toute relative, et cette valeur précise n est en fait qu'une va­
leur « estimée » de ce qui est réel lement la vraie moyenne, inconnue, que l 'on 
cherche à définir. 

Il est donc apparu intéressant de connaître dans quelle mesure cet te 
moyenne était valable en calculant son intervalle de confiance. 

C'est pourquoi nous donnons dans le tableau 2 (ci-dessous), les l imites infé­
rieure et supérieure de l ' intervalle de conf iance (coefficient de sécurité de 95 %') , 
ces limites étant évidemment plus sat isfaisantes pour les échanti l lons comprenant 
10 Poissons que pour ceux n'en comprenant que 5. 

T A B L E A U 2 

LIMITES INFERIEURE ET SUPERIEURE DE L'INTERVALLE DE CONFIANCE D'UN 

POURCENTAGE (q) DANS LE CAS D'UN ECHANTILLON DE (n) INDIV IDUS. 

(coefficient de sécurité : 95 % ) 

5 10 

0 0 — 0,552 0 — 0,308 

1 0,005 — 0,716 0,0025 — 0,445 

2 0,053 — 0,853 0,025 — 0,556 

3 0,147 — 0,947 0,067 — 0,652 

4 0,284 — 0,995 0,122 — 0,738 

5 0,478 — 1 0,187 — 0,813 

6 0,262 — 0,878 

7 0,348 — 0,933 

8 0,444 — 0,975 

9 0,555 — 0,9975 

10 0,692 — 1 

n = nombre d' individus de l 'échanti l lon. 

r = nombre d' individus présentant un certain caractère K. 

D'après les valeurs portées dans ce tableau, nous voyons qu'un grou­
pe de 10 individus, et à plus for te raison de 5, est très insuff isant pour ap­
précier de façon précise le phénomène de résistance aux températures élevées. 
Pour obtenir une courbe sat isfaisante, il faudrait au minimum des échant i l lons 
de 20 Poissons. 

Deux faits généraux peuvent être mis en évidence. 
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© L'influence primordiale de la période d'acclimatation sur la résistance 
à la chaleur. 

En effet, nous voyons que plus la température d'acclimatation est élevée, 
plus les échanti l lons de Poissons sont résistants aux élévations brusques de 
température 

Par exemple, pour une température d'acclimatation de 20 ° C , nous ob­
servons 100 pour cent de mortal i té à 33 °C. au bout de 24 heures, alors que 
pour une température d'accl imatat ion de 26 ° C , nous n'avons aucune mortalité 
( tableau 1). 

Il y a donc adaptation progressive du sujet aux nouvelles condit ions du 
mi l ieu. 

Dans la nature, et dans le cas précis d'un réchauffement de l 'eau, les 
Poissons ne sont pas tués par une brusque élévat ion de température, pourvu 
que cette augmentation ne mette pas le Poisson hors de sa propre zone de to ­
lérance. 

(2) La limite du phénomène d'acclimataiton 

En effet, la résistance relative aux températures élevées paraît diminuer, 
au fur et à mesure que la température d'accl imatation croît. 

Par exemple, pour une température d'acclimatation de 20 ° C , il faut une 

élévat ion de 13 °C. pour obtenir une mortalité totale de l 'échantil lon au bout de 

24 heures, alors que pour une température d'accl imatation de 32 ° C , il suff i t 

d 'une élévat ion de 4 ° 5 C. (tableau 1). 

Cet écart entre tolérance thermique et acclimatation diminue jusqu'à 

deveni r nulle. A cette l imite, nous avons alors la température d'accl imatation 

maxima, au-delà de laquelle toute vie est impossible. 

Dans le cas précis du Poisson-chat, cette l imite peut être f ixée à 36 C C . 
A 36 ° 5, il y a mortal i té totale et immédiate, quelle que soit la température d'ac­
cl imatat ion 

1.2 — Influence de la taille et du poids sur la 
résistance du Poisson-chat à la chaleur 

Chaque ensemble d'expériences aux dif férentes températures a été si 

possib le effectué plusieurs fois, avec des échanti l lons de Poissons-chats de 

tai l le et de poids di f férents. 

Les résultats donnés dans le tableau 1 concernent des échanti l lons me­
surant entre 16 et 185 cm et pesant entre 54 et 71 gr. 

Aucune di f férence dans l 'ordre de mortal i té n'a été constatée au sein même 

de ces échanti l lons. 

Les mêmes expériences ont été effectuées parallèlement pour des tem­

pératures d'accl imatat ion de 20 ° C , 22 ° C , 24 "C. et 26 ° C , avec des lots très 

homogènes de petits Poissons-chats mesurant entre 10 et 12 cm et pesant entre 

11 et 12 g. 

Les résultats reportés dans le tableau 3 (p. 45) permettent de conclure 

que les Poissons-chats de petite taille (moyenne = 11 cm) sont baucoup plus 

résistants que les Poissons-chats de taille plus importante (moyenne = 17 cm). 
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T A B L E A U 3 

POURCENTAGE DE MORTALITE (q) AU BOUT DE 24 HEURES 

(sujets de l'espèce Ameiurus nebulosus L. mesurant 
entre 10 et 12 cm et pesant entre 11 et 12 g). 

( ° C ) 

T 2 ( ° C ) \ ^ 

2 0 ° 2 2 ° 2 4 ° 2 6 ° ( ° C ) 

T 2 ( ° C ) \ ^ r'/n q r'/n P r'/n q r'/n q 

27o5 10 /10 0 

2 8 ° 10 /10 0 10 /10 0 10 /10 0 

28o5 10 /10 0 10 /10 0 10 /10 0 

2 9 ° 10 /10 0 10 /10 0 10 /10 0 

2 9 ° 5 10 /10 0 10 /10 0 10 /10 0 10 /10 0 

30o 10 /10 0 10 /10 0 10 /10 0 10 /10 0 

3 0 ° 5 10 /10 0 10 /10 0 10 /10 0 5 /5 0 

3 1 ° 5 /5 0 10 /10 0 10 /10 0 5 /5 0 

31 ° 5 4 /5 20 10 /10 0 9 /10 10 10/10 0 

3 2 ° 1/6 16,7 8 /10 20 5 /5 0 10 /10 0 

3 2 ° 5 10 /10 0 10 /10 0 5/5 0 10 /10 0 

33o 9 / 1 0 10 9 / 1 0 10 5 /5 0 10 /10 0 

3 3 ° 5 10 /10 0 8 /10 20 4 / 5 20 10 /10 0 

3 4 ° 0 /8 100 4 /5 20 10 /10 0 

34o5 1/10 90 3/5 40 10/10 0 

35o 0 /10 100 1/5 80 10 /10 0 

3 5 ° 5 0 /10 100 10 /10 0 

3 6 ° 10 /10 0 

1.3. — Interprétation statistique des résultats (1) 

L'étude statist ique qui suit porte sur les résultats expérimentaux présentés 
dans le tableau 1 ; elle a pour butj.de résumer l ' information fournie par les ex­
périences effectuées et de dégager les grandes lignes directr ices permettant 
d 'ouvr ir la voie à un interprétat ion biologique. 

La méthode util isée est celle des « probits » ou du LD 50 dont le modèle 
mathématique est le suivant : 

Considérons tout d'abord une température d'accl imatat ion donnée T,. 
Selon les individus, les Poissons acclimatés à cette température sont suscep­
t ibles de résister di f féremment à une augmentation de température déterminée. 
Nous supposerons que, dans la populat ion des Poissons accl imatés à la tem­
pérature T L, les températures supportables sont distr ibuées normalement avec 
une moyenne /.. et un écart-type 3. Notre but sera d'est imer les valeurs (à priori 
inconnues) de n. et de 3 à partir des résultats expérimentaux relevés pour la tem­
pérature d'accl imatation T, considérée. 

(!) te remercie vivement Monsieur MESTE, du Laboratoire de Statistiques de la Faculté 
des Sciences de Toulouse, qui a eu l'obligeance de se charger de l'exploitation 
statistique des résultats. 

http://butj.de
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Pour chaque température d'acclimatation T l P ji et 3 ont été estimés par 
la méthode du maximum de vra isemblance; les v a l e u r s inittiales pour le 
processus itératif ont été recherchées par la méthode de KAERBER. Pour plus 
de précision, on pourra se référer aux ouvrages de D.J. FINNEY, 1964 et de F. 
M O U L A S , (1964). 

L'estimation de /i est notée T2 : c'est la température moyenne « suppor­
table - pour des Poissons acclimatés à la température Tj. On peut aussi inter­
préter T 2 comme la température que tolèrent 50 % des Poissons acclimatés à la 
température T,. (c'est le principe du LD 50). 

L'estimation de a est notée s ; el le mesure la dispersion autour de T 2 des 
températures supportables. Plus s est petit, plus cette dispersion est faible et 
par conséquent plus les dif férences individuelles de résistance sont petites. 

Le tableau 4 ci-dessous donne les valeurs de T, et de s pour les dif­
férentes températures d'acclimatation T,. Pour indiquer la précision de l 'estimation 
de UL par T2, nous avons ajouté les intervalles de confiance de seuil 5 % de ces 
quant i tés. 

T A B L E A U 4 

VALEURS DE T, ET DES s POUR LES DIFFERENTES TEMPERATURES 

D'ACCLIMATATION T,. LIMITES DE L'INTERVALLE DE CONFIANCE. 

T, (°C) 18 20 22 24 30 32 34 

T 2 (°C) 30,27 30,95 31,96 32,57 35,20 35,75 35,88 

s (°C) 1,57 1,42 1,43 1,69 0,23 0,28 0,35 

Limites 

de l'intervalle 

de confiance 

de T 3 

inférieure 29,72 30,31 31,32 31,91 35,01 35,38 35,64 Limites 

de l'intervalle 

de confiance 

de T 3 

supérieure 31,04 31,64 32,60 33,31 35,40 35,97 36,16 

Il convient de noter que les données ne permettent pas d'estimer les valeurs 
de JX et de a pour les températures d'accl imatation 26 °C. et 28 °C. 

On peut t rouver dans la figure 11 la représentation de la variation de T 2 

en fonct ion de T x . Les points expérimentaux sont assez voisins d'une droite. 
Si nous calculons l 'équation de la droite de régression de T 2 sur T 1 ( en tenant 
compte des résultats obtenus pour les températures d'acclimatation de 18 ° C , 
20 ° C , 22 " C , 24 ° C , 30 °C. et 32 °C, nous obtenons : 

T 2 = 0,401 T; + 23,025 

De cette équation nous pouvons tirer : 

T 2 — T, = — 0,599 J, + 23,025 

Lorsque T x augmente, la dispersion des températures tolérables a tendance 
à devenir plus faible. En effet, si T; augmente, T 2 augmente aussi mais dans des 
proport ions moindres, si bien que la « tolérance » moyenne T 2 — T; devient plus 
faible, de même que les variations individuelles de tolérance. 

Pour les températures d'acclimatation avoisinnant 36 °C. nous obtenons 
la l imite de la zone de tolérance du Poissons-chat ce qui est bien en accord avec 
le type de résultats obtenus déjà précédemment par BRETT. 
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2. — D I S C U S S I O N 

Il aurait été intéressant de pouvoir définir pour chaque température d'ac­
cl imatat ion le LD 50 (24 h.), c'est-à-dire la température à laquelle meurent 50 % 
des Poissons au bout de 24 heures. Or, il a été impossible de mettre en évidence 
la valeur précise du LD 50, du fait du nombre restreint de Poissons au sein d'un 
même échanti l lon. 

Nous pouvons cependant comparer les résultats obtenus avec ceux que 

donne BRETT pour la même espèce, dans son ouvrage : « SOME LETHAL TEM­

PERATURE RELATIONS OF ALGONQUIN PARK FISHES » (1944). Les tempé­

ratures d'accl imatation étaient de 20 ° C , 26 ° C 31 ° 2C. et 36 °C. ; le tableau 5 

c i -dessous donne les pourcentages de mortal i té observés au bout de 12 heures 

dans les différents cas. 

Si nous portons graphiquement les résultats de BRETT, et ceux que nous 

avons trouvés (f ig. 12), les courbes sont nettement décalées. Ce fait peut être 

d'une part attribué au temps d'expérience qui est différent (12 heures et 24 heures) 

et d 'autre part à une dif férence de résistance des échantil lons de Poissons-chats. 

Ce caractère de sténothermie est certainement dû à une différence géo­
graphique de l 'espèce puisque BRETT est arrivé à montrer des différences no­
tables dans la tolérance thermique de Poissons-chats venant de diverses régions 
canadiennes. 

Mais il convient de remarquer cependant que, dans le cas de nos expé­

r iences, les Poissons-chats sont stockés au laboratoire pendant de longues 

pér iodes avant d'être mis en en expérimentation, et pourraient être, de ce fait, 

en état de moindre résistance. 

T A B L E A U 5 

POURCENTAGE DE MORTALITE (q) DE Ameiurus nebulosus L. 

AU BOUT DE 12 HEURES, POUR UNE TEMPERATURE 

D'ACCLIMATATION (TJ DONNEE (d'après BRETT). 

\ ^ T , (oC) 

T 2 ( 0 > ^ 

20° 26° 31 ° 2 36° 
\ ^ T , (oC) 

T 2 ( 0 > ^ r'/n q r'/n q r'/n q r'/n q 

33° 6/7 14 

34° 1/8 87 10/10 0 

35° 0/8 100 7/10 30 

36° 1/10 90 10/10 0 

37° 0/10 100 4/10 60 10/10 0 

38° 0/10 100 0/10 100 

39° 0/10 100 0/10 100 

Température 
létale 3 3 ° 4 3 5 ° 3 3 6 ° 9 3 7 ° 5 

T, = température d'acclimatation, en °C. 

T 2 = température testée, en °C . 



— 4 9 — 

F
ig

. 
1
2
 —

 E
s
p

è
c
e
 A

m
e
iu

ru
s
 n

e
b
u
lo

s
u
s
 

L.
 

P
o

u
rc

e
n

ta
g

e
 

d
e

 
m

o
rt

al
it

é
 

p
o

u
r 

u
n

e
 

te
m

p
é

ra
tu

re
 

d
'a

c
c
li
m

a
ta

ti
o

n
 

d
o

n
n

ée
 



— 5 0 — 

avec n = échanti l lon initial, 

r' = échanti l lon f inal. 

r = n — r' = échanti l lon présentant le caractère de 

mortalité à la température T 2, au bout de 24 h. 

q = pourcentage de mortal i té à la température T.,, au 

bout de 24 h. 

3. — APPLICATION PRATIQUE : CAS DES EAUX DE REJET 

D'UNE CENTRALE THERMIQUE 

Dans la nature et dans le cas précis du réchauffement local de la Seine 
à Monterau, nous pouvons aff i rmer que les condi t ions crit iques pour cette es­
pèce ne sont jamais atteintes, compte tenu de l 'élévation maximum de 7 °C. cau­
sée par la Centrale thermique. 

D'après les données du tableau 1, nous pouvons mettre en évi­
dence le pourcentage de mortal i té, dans le cas où les Poissons, acclimatés à 
une certaine température T x entre 18 et 28 ° C , passeraient brusquement dans 
une zone de température T 2 = T j + 7 ° C , condit ions extrêmes qui ne se présen­
tant prat iquement jamais dans le cas de la Centrale thermique de Montereau 
(voir tableau 6). 

T A B L E A U 6 

POURCENTAGE DE MORTALITE AU BOUT DE 24 HEURES DE L'ESPECE 

Ameiurus nebulosus L. DANS LE CAS D'UN RECHAUFFEMENT 

ARTIFICIEL DE LA TEMPERATURE DE L'EAU DE 7 °C. 

— à gauche : température d'accl imatation T t en °C. 

— à droi te : température testée, supérieure de 7 °C. à la température d'ac­
cl imatat ion TJL, avec pourcentage de mortal i té correspondant. 

T. (°C) 
T, + 7 °C 

T. (°C) 
25o 27° 290 31 = 33o 350 

18o 0 % 

2 0 ° 0 % 

22o 0 % 

24o 0 % 

26o 0 % 

28o 0 % 

En effet, cette Centrale d'une concept ion technique relativement 
ancienne ne fonct ionne pas à sa puissance maximum pendant de longues 
pér iodes ; réchauf fement de 7 ° C est donc une valeur limite qui n'est 
réal isée qu'except ionnel lement pendant des périodes de quelques heures au 
maximum et ceci t rès localement au niveau du canal de rejet. 
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Nous voyons que le pourcentage de mortalité est nul dans tous les 
cas. L'élévation brusque de 7 °C ne devient létale que pour une température 
d'accl imatat ion de 30 °C, qui porte la température du mil ieu à 37 °C, fai t 
qui ne s'est jamais produit dans cette région (les températures maxima 
enregistrées dans le canal de rejet ont été de 33 °C, au mois de jui l let 1964, 
part icul ièrement chaud). 

Il convient cependant de soul igner que la température peut être di f f ic i le­
ment isolée et considérée comme un simple facteur physique suscept ib le de 
devenir létal, quand il atteint une certaine valeur ; en effet, les var iat ions 
thermiques entraînent une série de modif icat ions secondaires qui affectent à un 
degré plus ou moins important tous les éléments du mil ieu, désorganisant en 
part icul ier la chaîne al imentaire qui aboutit f inalement au Poisson. 

De plus, les résultats obtenus ne permettent pas d'af f i rmer qu'un Poisson 
convenablement accl imaté, peut v ivre indéfiniment à des températures sublétales, 
parce que de nombreux autres facteurs vitaux sont eux-mêmes bouleversés 
par ces variat ions de température. 

CONCLUSIONS GÉNÉRALES 

Par des tests de résistance thermique directement inspirés des méthodes 
couramment uti l isées en toxicologie, nous avons tenté d'étudier les possibi l i tés 
de survie de l 'espèce Ameiurus nebulosus L. soumise à une élévat ion brusque 
de température. 

La série d 'expér iences ef fectuées ont permis de mettre en év idence 
plusieurs faits généraux : 

— d'une part l ' inf luence pr imordiale de la pér iode d 'accl imatat ion sur la 
résistance thermique et la l imite de cette accl imatat ion, l imite qui , dans le cas 
du Poisson-chat peut-être f ixée à 36 °C ; au-delà de cette valeur, toute v ie 
est impossible. 

— d'autre part, la d i f férence de résistance thermique suivant la tai l le 
et le poids des sujets, les Poissons-chats de petite tai l le supportant mieux les 
élévations brusques de température que les Poissons-chats de tai l le plus 
importante. 

De plus, nous avons pu montrer que dans le cas d'un réchauffement 
art i f iciel local de 7 °C, créé par les eaux de rejet d'une Centra le thermique, 
aucune mortal i té n'était à craindre pour cette espèce. 

En effet, dans nos expér iences, les Poissons-chats accl imatés à une 
température T,, et soumis brusquement à une température T 2 = T t + 7 °C , 
pendant 24 heures présentent tou jours un pourcentage de mortal i té nul. 

D'ail leurs dans la nature, nous n'avons jamais observé chez le Poisson-chat 
de cas de mortal i té qui pouvaient être attr ibués à une brusque élévat ion de 
température. A ce sujet, il serait intéressant d'étudier de façon précise si, au 
contraire, cette élévation art i f ic iel le de 'a température ne favor iserai t pas le 
développement de cette espèce, qui semble aimer et rechercher les eaux 
tempérées, comme en témoignent les nombreux sujets pris régul ièrement aux 
nasses dans le canal de rejet. 
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A N N E X E 

LD 50 DE DIVERSES ESPECES DE POISSONS 
DULCAQUICOLES EXISTANT EN FRANCE 

avec indicat ions de la température létale maximum 

et de la tolérance thermique 

(lorsque ces données ont été précisées) 
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Trop de truites au goût de hareng 

Rome, 22 mai — Les éleveurs de trui tes ont eu récemment une désagréable 
surpr ise : la chair des trui tes qu' i ls avaient nourries avec des harengs — aliment 
commode et bon marché — n'avaient plus, une fois dans l'assiette du consom­
mateur, le goût de truite, mais de harena. 

Cet ie mésaventure a été évoquée à la Commission européenne consultat ive 
pour les pêches dans les eaux intérieures, actuellement en session à Rome. 
Cet te Commiss ion est un organe de la F.A.O. (Organisation des Nations Unies 
pour l 'al imentation et l 'agriculture) formé de délégués de 21 pays. Elle étudie, 
entre autres, les di f férents systèmes d'al imentation artif icielle des truites et 
des carpes, ainsi que d'autres problèmes intéressant la pisciculture, y compri? 
relui de la pol lut ion des eaux. 

C'est le professeur Hans Mann, biologiste de Hambourg, qui a rapporté 
cet incident, survenu à des pisciculteurs allemands. Ce phénomène, a-t-il ajouté, 
a é':é également remarqué par des consommateurs de ces truites. 

Il a également été constaté pour des carpes nourries au maïs : le goût 
du maïs passe dans la chair des carpes. 

Le professeur Mann a également révélé que le phénol, un produit ch i ­
mique que l'on trouve en abondance dans les eaux des cours d'eau polluée, 
altère fâcheusement le goût des truites, des carpes et des autres poissons d'eau 
douce. « Le goût de ces poissons, a précisé le professeur, était celui du médi­
cament employé par les dentistes pour leurs plombages ». 

Si puissante est cette saveur de phénol, qu'elle se transmet même dans 
la chair des poulets qui mangent de ces poissons contaminés, et jusque dans 
les œufs des poules. 

« La seule solution à ce problème du phénol, a déclaré le professeur 
Mann, est de préserver nos lacs et nos rivières de la pollution. » 

Cette inf luence du régime alimentaire des poissons sur leur goût a été 
constaté pour d'autres al iments. Le Dr A . Yashouv (Israël) a signalé, par exemple, 
que des poissons nourris avec certaines algues d'eau douce acquièrent un 
goût de boue. Le Dr A.R. Fuji (Japon) a rapporté de son côté que des poissons 
nourr is avec des aliments contenant un fort pourcentage de matières grasses 
avaient un goût de graisse t rop prononcé. 

Autre communicat ion importante faite au cours de cette réunion : la 
longueur d'un poisson n'est pas nécessairement un signe de bonne santé. Les 
poissons mal nourr is, ont remarqué certains délégués, peuvent en fait devenir 
plus long que les autres. Le seul critère du poisson bien nourri, tous comptes 
faits, c 'est le poids. 

Avis aux ménagères. 

Communiqué de l'Organisation des Nations Unies 

pour l'Alimentation et l'Agriculture 

F . A .0 ., Rome 

C H R O N I Q U E 
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La pêche à la ligne, 

facteur de développement économique 

Rome, 23 mat — Les pêcheurs à la l igne sont enfin pris au sérieux. A 
Rome, des biologistes, des économistes et des spécial istes de la p iscicul ture 
de 21 pays ont étudié les aspects économiques, sociaux et médicaux d'un spor t 
qui n'était considéré jusqu'à ces derniers temps que comme un simple passe-
temps. Mais la pêche à la ligne, ou plutôt la pêche dite « sport ive » comme on 
la désigne plus généralement, a fait tant d'adeptes qu'el le est devenue une vé r i ­
table industr ie et joue désormais un rôle important dans le tour isme et l 'essor 
économique de nombreux pays. 

Ces problèmes sont étudiés par la Commiss ion consul tat ive pour les 
pêches dans les eaux intér ieures, organe de la FAO (Organisat ion des Nat ions 
Unies pour l 'al imentation et l 'agriculture) actuel lement réunie à Rome. Au cours 
des discussions, M. Ingemar Nor l ing( Suède) a déclaré que dans certains pays 
comme le Canada, la Suède, le Royaume-Uni, les Etats-Unis, la pêche spor t ive 
était « le plus important , ou l'un des plus importants des sports de plein air ». 
Aux Etats-Unis, par exemple, a-t-il précisé, 28 mil l ions de personnes y ont c o n ­
sacré en1965 environ 3 mil l ions de dol lars. On pense qu'aux Etats-Unis, le nombre 
de pêcheurs sport i fs aura quadruplé en l'an 2 000. Au royaume-Uni , la pêche 
sport ive est aujourd'hui deux fois plus populaire que le golf et le tennis, t ro is 
fo is plus que le cycl isme. 

Les femmes viennent de plus en plus à la pêche sport ive. Pourtant, en 
Grande-Bretagne, la pêche à la l igne reste, s'il faut en croire M. Nor l ing, « un 
sport d 'homme ». Les ouvr iers br i tanniques en part icul ier la considèrent , aux 
dires d'un expert, comme un « moyen prat ique d 'échapper à leur femme *. IL 
est à remarquer, toutefois, que le record de la pêche au saumon, pêche « sport ive » 
par excel lence, est détenu au Royaume-Uni par une femme. 

Dans certains pays, a soul igné M. Nor l ing, la pêche sport ive « est souvent 
plus importante que la pêche commerc ia le» , et se tail le rapidement une p lace 
de choix parmi les autres ut i l isat ions classiques des lacs et cours d'eau comme la 
fourni ture d'eau potable pour la consommat ion, la houil le blanche, l ' i r r igat ion, 
la product ion industr iel le. 

La pêche à la ligne est même, dans certains cas, uti l isée par d ivers 

hôpitaux psychiatr iques pour le t ra i tement de leurs malades. 

M. B. Blom (Pays-Bas) a signalé de son côté que l ' importance de la 

pêche commerciale dans les étangs et les cours d'eau de son pays n'avait cessé 

de diminuer, depuis 1 900, tandis que cel le de la pêche sport ive augmentai t . 

Bref, l 'extension de la pêche sport ive semble devoir s 'ampli f ier eu cours 

des prochaines années. La commiss ion européenne consultat ive FAO pour les 

pêches dans les eaux intérieures pourrai t promouvoir ce développement et 

recommander des mesures pour combat t re la pol lut ion des eaux, cauchemar 

des pêcheurs d 'aujourd'hui . 

Communiqué de l'Organisation des Nations Unies 

pour l'Alimentation et l'Agriculture 

F . A . O . , Rome 
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ANALYSE BIBLIOGRAPHIQUE 

M U U S (B.J.) et DAHLSTROM (P,) - Guide des poissons d'eau douce et pêche, 
Delachaux et Niest lé, Neuchâtel (Suisse) et 32, rue de Grenelle, 75 PARIS V I I e , 
242 pages, 800 i l lustrat ions en couleur et 105 cartes de distr ibut ion géographique. 

Cet ouvrage est une traduction française réalisée par le technicien bien 
connu qu'est M. A. QUARTIER, Chef de Service de la pêche du Canton de 
Neuchâtel et Conservateur du musée d'Histoire naturelle de cette vi l le. 

Il s'agit d 'une vér i table petite encyclopédie piscicole, très bien présentée 
et i l lustrée, d'un maniement aisé. Non seulement les poissons et les crustacés 
supér ieurs d 'eau douce sont décrits, avec leur nourr i ture, leur habitat et leurs 
mœurs (132 espèces) mais encore des renseignements sont donnés sur l 'ana-
tomie, la physiologie, la biologie, l 'écologie des poissons et leurs principaux 
ennemis. On y t rouve également des indicat ions sur la pisciculture et la biologie 
des pêches et même... sur des recettes de cuisine. Une clé permet des déter­
minat ions rapides 

L' i l lustration en couleur, extrêmement abondante et très soignée rend la 
consultat ion de l 'ouvrage part icul ièrement facile et même attrayante. 

On ne saurait t rop recommander ce guide aux pêcheurs, aux naturalistes 
et à tous ceux qui ont à s 'occuper de la pêche. 

P. V. 
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SOCIETE CENTRALE D'AQUICULTURE 
ET DE PECHE 
57, RUE CUVIER, PARIS (V«) 

Cotisation annuelle : 5 F — C.C.P. Pans 753-25 

HISTORIQUE ET PROGRAMME DE L'INVENTAIRE DE LA FAUNE PISCICOLE 

DES RIVIERES FRANÇAISES 

Dans le numéro 223 (1966) du Bulletin français de Pisciculture, 
notre Société a fait paraître un « appel en vue d'un recensement des espèces 
de poissons peuplant les r iv ières françaises ». 

Les raisons motivant un tel recencement ont été exposées dans cet 
appel. La principale d'entre elles est la nécessité de compléter la connaissance 
du peuplement de beaucoup de cours d'eau, les l istes étant souvent incomplètes 
et, de plus, certaines dénominat ions se révélant inexactes. 

La première conséquence pratique découlant d'une bonne connaissance des 
peuplements est d 'apporter une base sérieuse à d'éventuels travaux d'aména­
gement d'un cours d'eau. 

Cet appel, envoyé aux Fédérations départementales de Pêche et de 
Pisciculture, ainsi qu'à di f férents part icul iers et demandant si , éventuel lement 
des envois de poissons pourraient être faits sur notre demande, n'a connu 
qu'un succès très relatif et c'est seulement une dizaine de réponses que nous 
avons reçues. 

Il a été alors décidé de procéder autrement, c'est-à-dire de commencer 
par envoyer des « quest ionnaires » à remplir comportant la l iste de toutes les 
espèces de poissons suscept ib les d'être capturés dans les r iv ières françaises.. 
Cette façon d'opérer se révélait également plus utile dans la mesure où el le 
permettait aux intéressés de faire eux-mêmes le bilan de leurs r iv ières, et dans 
l'avenir de permettre d'établ ir un planning rationnel d 'exploi tat ion de leur 
parcours de pêche. 

C'est ainsi que, dans certains cas tout au moins, de tels quest ionnaires 
étant renouvelés chaque année, on devrait pouvoir arr iver à consei l ler les 
responsables sur la quali té des réempoissonnements à effectuer, ou, dans 
certains cas, à signaler qu' i l serait plus intéressant et avantageux de consacrer 
les sommes d'argent d isponibles à un aménagement des f rayères, à la créat ion 
de réserves ou à une act ion tendant à supprimer des pol lut ions, certaines 
d'entre elles ne demandant parfois que peu de frais et une certaine bonne volonté. 

MODELES DES QUESTIONNAIRES 

ET RECOMMANDATIONS POUR LES REMPLIR 

Nous att irons votre attention sur les points suivants : 

1°) Les deux quest ionnaires à remplir, que nous vous adressons ci- joints, ne 
concernent obl igatoirement qu'une seule rivière. 
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2°) Cet te r iv ière sera, à votre choix, une des plus intéressantes pour les 
pêcheurs et, en même temps, une de celles dont vous connaissez le mieux 
le peuplement. 

3°) Nous vous consei l lons, afin de rendre plus aisée la répartit ion des différentes 
espèces dans les colonnes appropriées, de commencer par celles qui sont 
les plus abondantes. Nous attirons votre attention sur le fait que les quali­
f icati fs choisis représentent une estimation des quantités relatives des 
espèces les unes par rapport aux autres. 

Cette répart i t ion doit être faite le plus soigneusement possible, car les 
enseignements qui pourront en être tirés ont une grande importance relati­
vement à l'état actuel de la rivière et à son évolution ultérieure. 

4°) Ce premier quest ionnaire marque le début d'une enquête sur la répartit ion 
des différentes espèces de poissons dans l 'ensemble des rivières françaises. 
Si vous estimez être en mesure de nous renseigner sur d'autres rivières 
de votre Fédération, écrivez-nous, nous vous enverrons d'autres questionnaires 
à remplir. 

5°) Etant entendu que les renseignements que vous allez donner concerneront 
l'année écoulée (1968), nous vous demanderons de porter une attention 
part icul ière, cette année, aux différents problèmes sur lesquels nous vous 
consulterons, afin d'être en mesure de répondre, avec toutes les précisions 
désirables, aux questionnaires que nous vous adresserons, à nouveau, à 
la f in de l'année 1969. 

* 

Dans un second temps, après réception des questionnaires remplis, une 
demande d'expédit ion de poissons sera faite dans des cas particuliers où, par 
exemple, la présence d'une espèce signalée pourrait laisser supposer une erreur 
de déterminat ion ou dans le cas de la présence d'hybrides nécessitant une 
étude approfondie. 

La demande d'échanti l lons est alors accompagnée d'un imprimé comportant 
les instruct ions relatives à la récolte, à la f ixation puis à l 'expédition des 
poissons. Le matériel nécessaire à l 'exécution de ces diverses opérations 
est envoyé en même temps. 

Cette nouvelle façon de procéder nous a valu un assez grand nombre 
de réponses surtout après l ' intervention de M. l 'Ingénieur général Charpy, qui 
a bien voulu adresser une circulaire aux Présidents de Fédérations départe­
mentales, en leur signalant qu'i l s' intéressait à l 'enquête entreprise. 

A l'heure actuelle, d'une part des réponses ont été faites à nos ques­
t ionnaires, d'autre part, des renseignements ont été fournis sous une autre forme. 
A ceux qui les ont envoyés, le Conseil de la Société adresse ses très vifs re­
merciements. 
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RIVIERE : BASSIN : ANNEE : 

N O M 
ESPECE 

LIEU Date ou 
année 

OBSER­
VATIONS 

Poissons migrateurs 

Appar i t ion d 'espèces 
nouvel les pour la 
r iv ière 

Diminut ion spectacu­
laire d 'espèces abon­
dantes autrefois . . . 

Abondance excep­
t ionnel le de certaines 
espèces 

Alev inage n a t u r e l 
abondant cette année 
en 

Empoissonnement 
fait dans la r ivière 

quantité 
approxi­
mative 

Ponte observée dans 
la r ivière 
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Un certain nombre de journaux ou revues ont bien voulu reproduire notre 
appel ou nos quest ionnaires, nous les prions de t rouver ici l 'expression de 
notre reconnaissance. Certaines publications ont pu être faites sans que 
nous en ayons eu connaissance, que leurs auteurs veuil lent bien nous excuser 
si nous ne pouvons les mentionner ici . 

La Gazette off ic iel le de la Pêche (M. Sennegon) 

Le Pêcheur de la Seine (M. Busteau) 

La Pêche et les Poissons - l 'Humanité Dimanche (M. Mars-Val let) 

Bullet in d ' Informat ion de la Fédération des A.P.P. du Tarn 

Midi Pyrénées Pêche (Toulouse). 

Les renseignements obtenus par ces questionnaires feront ultérieurement 
l 'objet de la publ icat ion de listes d'espèces par bassin f luvial et affluents 
importants. 

Les espèces qui nous paraissent poser des problèmes du point de 
vue piscicole (par exemple les Chondrostomes, Hotus et Toxostomes) feront 
l 'objet d'études taxonomiques particulières. 

Enfin, nous col lectons au Siège de la Société les renseignements reçus, 
ainsi que les envois de poissons ; nous classons les premiers, nous étudions 
les seconds, après avoir assuré leur conservation et les avoir répertoriés dans 
un « Livre des Entrées » qui permettra à tout moment de retrouver chaque pièce 
dans une col lect ion part icul ière dite « Faune de France » grâce à l'aide maté­
riel le que nous offre M. le Professeur Guibé dans le Laboratoire de Zoologie 
(Repti les et Poissons) du Muséum. 

Afin de compléter les renseignements sur la distr ibut ion géographique 
des espèces en France et si possible établir des comparaisons avec la com­
posi t ion de la faune d'autrefois, nous révisons actuel lement les espèces 
françaises existant dans les collections du Laboratoire. 

Les nécessités de la composit ion nous ont obl igés à reporter au prochain 
numéro du Bullet in Français de Pisciculture, deux tableaux donnant la liste 
des rivières pour lesquelles nous avons reçu une documentat ion intéressant 
l 'année 1967. 

F. d 'AUBENTON et C. J. SPILLMANN. 


